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(54)  Housse  de  protection  pour  meuble  tel  que  siège  à  coussin. 

(57)  Afin  de  maintenir  une  housse  plus  efficace- 
ment  sur  un  meuble,  tel  que  siège  ou  canapé, 
tout  en  facilitant  son  installation  sur  celui-ci,  la 
housse  comprend  au  moins  un  moyen  de  main- 
tien  (3  ̂ comprenant  une  première  partie  reliée 
de  manière  détachable  à  la  housse  (2)  pour 
s'étendre  contre  un  chant  d'un  coussin  (14  ̂ et 
une  seconde  partie  sensiblement  perpendicu- 
laire  à  la  première  partie  pour  s'étendre  sous  le 
coussin.  Le  moyen  de  maintien  (3  ̂ comprend 
un  élément  de  liaison  lié  à  l'envers  de  la  housse 
et  une  équerre  ayant  une  aile  accrochée  à 
l'élément  de  liaison. 
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La  présente  invention  concerne  une  housse  de 
protection  pour  un  meuble  qui  comprend  au  moins  un 
élément  d'assise  reposant  d'une  manière  amovible 
sur  un  socle  du  meuble.  Par  exemple,  un  élément 
d'assise  peut  être  un  coussin  d'un  siège,  avec  ou 
sans  accoudoirs,  tel  que  fauteuil,  canapé  ou  banquet- 
te,  ou  peut  être  un  matelas  d'un  lit. 

En  particulier,  la  housse  est  composée  principa- 
lement  d'un  tissu  non  extensible  comportant  de  pré- 
férence  au  moins  une  rangée  de  fronces  élastiques. 

Actuellement,  une  telle  housse  en  tissu  non  élas- 
tique  est  munie  de  plusieurs  rangées  de  fronces  élas- 
tiques  s'étendant  principalement  horizontalement 
afin  que  la  housse  encadre  le  meuble  à  protéger  et 
soit  maintenue  sur  celui-ci. 

Cependant,  lorsque  la  housse  subit  plusieurs  dé- 
placements,  traînages  et  frottements,  par  exemple 
lorsque  le  meuble  est  un  siège,  suite  à  des  assises  ré- 
pétées  de  personnes,  la  housse  doit  être  reposition- 
née  notamment  sur  l'assise  du  siège. 

Afin  de  remédier  à  cet  inconvénient,  certaines 
housses  connues  pour  canapé  avec  deux  bras  et 
coussins  comprennent  deux  longs  brins  élastiques. 
Les  premières  extrémités  de  ces  brins  élastiques 
sont  liées  à  des  emplacements  prédéterminés  sur 
l'envers  du  tissu  de  housse  destinés  à  venir  en 
contact  avec  les  flancs  internes  en  regard  des  bras  du 
canapé  au  niveau  de  la  face  d'assise  des  coussins. 
Les  deux  autres  extrémités  des  brins  élastiques,  ini- 
tialement  libres,  sont  liées  l'un  à  l'autre  par  un  noeud, 
des  petites  bandes  autoagrippantes,  un  crochet  et  un 
oeillet,  ou  tout  autre  moyen  de  liaison  analogue.  Lors 
de  l'installation  de  la  housse  sur  le  canapé,  après 
avoir  enfilé  une  partie  de  la  housse  en  forme  de  po- 
che  autour  du  dossier  du  canapé  et  maintenu  le  reste 
de  la  housse  relevé  au-dessus  de  la  face  d'assise  des 
coussins,  les  brins  élastiques  sont  tirés,  sont  placés 
latéralement  entre  les  coussins  aux  extrémités  longi- 
tudinales  et  les  flancs  des  accoudoirs,  et  sont  reliés 
par  ledit  moyen  de  liaison  sensiblement  sur  le  milieu 
de  la  face  supérieure  du  socle  du  canapé  supportant 
les  coussins,  après  avoir  relevé  les  coussins.  Finale- 
ment  la  housse  est  rabattue  sur  les  coussins  et  le  so- 
cle  afin  que  sa  jupe  inférieure  entoure  le  socle  du  ca- 
napé,  puis  est  positionnée  convenablement  sur  le  ca- 
napé. 

Il  s'avère  que  ce  maintien  de  la  housse  n'est  pas 
toujours  aussi  efficace  que  celui  souhaité.  En  effet, 
une  telle  housse  s'adapte  à  des  canapés  de  dimen- 
sions  différentes,  ce  qui  impose  des  tensions  sur  les 
brins  élastiques  variables  en  fonction  de  la  longueur 
des  canapés,  et  par  suite  une  adaptation  imparfaite 
de  la  housse  au  canapé.  En  particulier,  la  housse  se 
relève  au  dessus  des  interstices  au  niveau  des  encoi- 
gnures  entre  les  coussins  et  les  accoudoirs,  et  au  ni- 
veau  de  l'encoignure  entre  les  coussins  et  le  dossier. 

Par  ailleurs,  l'installation  de  la  housse  est  incom- 
mode  puisque  les  coussins  ainsi  que  la  housse  doi- 

vent  être  maintenus  relevés  ensemble  afin  de  passer 
les  brins  élastiques  et  les  lier  sous  les  coussins  tout 
en  tirant,  a  contrario,  la  housse  inévitablement  vers 
le  socle  du  canapé. 

5  La  présente  invention  vise  à  obvier  aux  inconvé- 
nients  des  housses  telles  que  définies  ci-dessus  afin 
de  maintenir  une  housse  plus  efficacement  sur  le 
meuble  tout  en  facilitant  son  installation  sur  celui-ci. 

A  cette  fin,  une  housse  de  protection  pour  un 
10  meuble  comprenant  au  moins  un  élément  d'assise  re- 

posant  de  manière  amovible  sur  un  socle  du  meuble, 
est  caractérisée  en  ce  qu'elle  comprend  un  moyen  de 
maintien  comprenant  une  première  partie  reliée  à  la 
housse  pour  s'étendre  contre  un  chant  de  l'élément 

15  d'assise  et  une  seconde  partie  sensiblement  perpen- 
diculaire  à  la  première  partie  pour  s'étendre  sous 
l'élément  d'assise. 

Bien  que  la  première  partie  du  moyen  de  main- 
tien  puisse  être  solidaire  de  manière  permanente  de 

20  la  housse,  par  exemple  au  moyen  d'une  sangle  élas- 
tique  cousue  à  la  housse  et  ayant  un  anneau  ou  at- 
tache  traversant  un  orifice  de  ladite  première  partie, 
la  première  partie  est  reliée  de  manière  détachable  à 
la  housse  afin  de  faciliter  le  pliage  de  la  housse  pour 

25  son  transport  et  stockage,  et  la  pose  de  la  housse. 
Selon  une  réalisation  préférée,  le  moyen  de 

maintien  comprend  un  élément  de  liaison  lié  à  l'en- 
vers  de  la  housse,  c'est-à-dire  à  l'envers  de  la  matiè- 
re,  telle  que  tissu  ou  toute  autre  matière  textile  ou 

30  analogue  naturelle  ou  synthétique,  composant  la 
housse,  et  un  élément  en  forme  d'équerre.  Ce  dernier 
est  en  matière  rigide  ou  semi-rigide  et  a  une  première 
aile  pour  s'étendre  contre  le  chant  de  l'élément  d'as- 
sise  et  une  seconde  aile  pour  s'étendre  sous  l'élé- 

35  ment  d'assise.  L'élément  de  liaison  et  la  première  aile 
sont  respectivement  en  forme  de  boucle  et  de  crochet 
pour  être  reliés  ensemble,  ou  inversement,  afin  de 
maintenir  vers  le  bas  une  portion  du  tissu  de  housse, 
quelles  que  soient  les  forces  exercées  sur  cette  por- 

40  tion  puisque  la  seconde  aile  est  plaquée  et  immobile 
sur  le  socle  sous  le  poids  du  coussin,  et  peut  être  f  ixa- 
ble  de  manière  amovible  sur  le  socle. 

Selon  des  exemples  préférés,  l'élément  de  liai- 
son  comprend  une  bande  de  préférence  élastique 

45  ayant  deux  extrémités  liées  à  l'envers  de  la  housse, 
ou  bien  deux  bandes  de  préférence  élastiques  ayant 
des  extrémités  liées  à  l'envers  de  la  housse  et  d'au- 
tres  extrémités  unies  par  des  moyens  de  liaison,  ou 
bien  une  bande  de  préférence  élastique  ayant  une  ex- 

50  trémité  liée  à  l'envers  de  la  housse  et  une  seconde 
extrémité  liée  à  un  anneau. 

La  hauteur  de  la  première  aile  est  inférieure  à 
l'épaisseur  de  l'élément  d'assise,  et  la  longueur  de  la 
seconde  aile  est  inférieure  à  celle  de  l'élément  d'as- 

55  sise. 
En  fonction  du  type  de  meuble,  la  housse  peut 

comprendre  : 
-  au  moins  une  paire  de  moyens  de  maintien 
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pour  être  disposés  en  vis-à-vis  à  des  extrémi- 
tés  longitudinales  d'un  élément  d'assise  ou 
d'une  série  de  plusieurs  éléments  d'assise  jux- 
taposés  sur  le  socle  du  meuble  lorsque  le  meu- 
ble  est  un  siège  ou  un  lit  ;  et/ou 

-  au  moins  un  moyen  de  maintien  ayant  une  pre- 
mière  partie  pour  s'étendre  entre  le  chant  d'un 
élément  d'assise  et  le  flanc  interne  de  l'un  des 
accoudoirs,  lorsque  le  meuble  est  un  fauteuil 
ou  canapé  ou  analogue  ;  et/ou 

-  au  moins  un  élément  de  maintien  ayant  une 
première  partie  s'étendant  entre  la  face  avant 
du  dossier  et  un  chant  longitudinal  d'un  élé- 
ment  d'assise  dudit  meuble  en  regard  du  dos- 
sier,  lorsque  le  meuble  est  un  siège  avec  dos- 
sier  ;  et/ou 

-  au  moins  un  moyen  de  maintien  ayant  une  pre- 
mière  partie  s'étendant  entre  deux  chants  la- 
téraux  de  deux  éléments  d'assise  adjacents, 
lorsque  le  meuble  est  un  siège  ou  un  lit  ou  une 
banquette. 

D'autres  avantages  de  l'invention  apparaîtront 
plus  clairement  à  la  lecture  de  la  description  suivante 
de  plusieurs  réalisations  de  housse  selon  l'invention 
en  référence  aux  dessins  annexés  correspondants 
dans  lesquels  : 

-  la  figure  1  est  une  vue  en  perspective  schéma- 
tique  d'un  canapé  à  trois  places  recouvert 
d'une  housse  selon  l'invention  ; 

-  la  figure  2  est  une  vue  en  perspective  d'un  élé- 
ment  en  forme  d'équerre  selon  l'invention  ; 

-  les  figures  3  à  6  sont  des  vues  schématiques 
en  perspective  de  quatre  variantes  d'éléments 
de  liaison  entre  un  tissu  de  housse  et  la  petite 
aile  d'un  élément  en  forme  d'équerre  ; 

-  la  figure  7  est  une  coupe  longitudinale  partielle 
prise  le  long  de  la  ligne  VII-VII  de  la  figure  8,  au 
niveau  de  l'encoignure  de  droite  entre  le  socle 
et  un  accoudoir  du  canapé  montré  à  la  figure 
1  ;  et 

-  la  figure  8  est  une  coupe  transversale  partielle 
prise  le  long  de  la  ligne  VIII-VIII  de  la  figure  7, 
au  niveau  de  ladite  encoignure  de  droite. 

Il  est  à  noter  préalablement  que  les  échelles  et  les 
proportions  entre  les  divers  éléments  et  moyens  dé- 
crits  ci-après  ne  sont  pas  respectées  volontairement 
dans  les  dessins  et  d'un  dessin  à  l'autre,  afin  de  fa- 
ciliter  la  représentation  de  ceux-ci. 

La  figure  1  montre  à  titre  d'exemple,  un  meuble 
tel  que  canapé  1  propre  à  être  recouvert  par  une 
housse  de  protection  conforme  à  l'invention.  Le  ca- 
napé  illustré  présente  une  structure  porteuse 
composée  essentiellement  d'un  socle  11  dont  les  ex- 
trémités  longitudinales  sont  surmontées  d'accou- 
doirs  12i  et  122,  et  d'un  dossier  13.  Sur  le  socle  sont 
disposés  trois  éléments  d'assise  souples  sensible- 
ment  plats  et  amovibles  du  canapé,  tels  que  deux 
coussins  d'extrémité  longitudinaux  ~\4i  et  142  et  un 

coussin  central  143  reposant  les  uns  à  côté  des  au- 
tres  sur  la  face  plate  supérieure  111  du  socle  11.  Le 
socle  peut  être  constitué  d'un  plateau  avec  piète- 
ment,  ou  d'un  coffret  comprenant  un  lit  convertible  et 

5  muni  de  pieds. 
Une  housse  de  protection  2  destinée  à  recouvrir 

le  canapé  1  est  composée  de  plusieurs  panneaux 
cousus  les  uns  aux  autres  et  découpés  initialement 
dans  une  pièce  de  tissu  décorative  d'ameublement, 

10  ou  toute  autre  matière  analogue,  qui  n'est  pas  de  pré- 
férence  extensible.  Cette  housse  est  par  exemple  tel- 
le  que  décrite  dans  la  demande  de  brevet  français 
FR-A-465  836  déposée  le  06  janvier  1992  par  la  de- 
manderesse. 

15  La  housse  présente  sensiblement  une  "poche" 
supérieure  interne  qui  est  destinée  à  recouvrir  le  dos- 
sier  13  du  canapé,  différentes  parties  qui  sont  desti- 
nées  à  recouvrir  respectivement  la  face  d'assise  des 
coussins  14i  à  143et  les  accoudoirs  et  122,  et  une 

20  jupe  inférieure  entourant  les  quatre  côtés  du  socle  11 
du  canapé,  en  effleurant  sensiblement  le  sol.  De  ma- 
nière  à  contribuer  principalement  au  maintien  de  la 
housse  sur  le  canapé,  au  moins  une  rangée  de  fron- 
ces  élastiques,  et  de  préférence  plusieurs  rangées  de 

25  fronces  élastiques  15  sont  prévues  dans  la  housse. 
Par  exemple  une  ou  plusieurs  rangées  de  fronces 
élastiques  s'étendent  horizontalement  et  entourent 
partiellement  ou  entièrement  le  socle  11  et/ou  le  dos- 
sier  13,  et  une  ou  plusieurs  rangées  de  fronces  élas- 

30  tiques  s'étendent  longitudinalement  sur  les  coussins 
14i  à  143  ;  d'autres  rangées  de  fronces  élastiques 
15A  s'étendant  transversalement  peuvent  être  pré- 
vues  aux  encoignures  du  socle  11  et  des  accoudoirs 
12i  et  122,  au  niveau  des  coussins  ~\4i  à  143  ;  une  ran- 

35  gée  de  fronces  élastiques  1  5D  peut  en  outre  être  pré- 
vue  le  long  de  l'encoignure  entre  la  face  avant  131  du 
dossier  13  et  la  face  supérieure  111  du  socle,  au  ni- 
veau  des  coussins,  ainsi  qu'au  moins  trois  autres  ran- 
gées  de  fronces  élastiques  15S  en  partie  supérieure 

40  du  dossier  et  des  accoudoirs.  Chaque  rangée  de  fron- 
ces  élastiques  peut  être  obtenue  par  exemple  en  pi- 
quant  une  bande  tissée  contenant  des  fils  élastiques 
longitudinaux  sur  l'envers  du  tissu  après  l'avoir  fron- 
cée,  ou  bien  encore  en  cousant  au  moyen  de  fil  textile 

45  parallèlement  des  fils  élastiques  à  travers  des  fron- 
ces  préalablement  formées. 

Comme  montré  schématiquement  à  la  figure  1,  la 
housse  de  protection  2  comprend  plusieurs  moyens 
de  maintien  en  forme  d'équerre  3̂   à  36  reliés  à  la 

50  housse  et  ayant  chacun  une  seconde  partie  horizon- 
tale  disposée  sous  la  face  inférieure,  dite  dos,  d'un 
coussin  respectif  ~\4i  à  143  et  sur  la  face  supérieure 
d'assise  111  du  socle  11.  Par  exemple,  la  housse 
comprend  deux  moyens  de  maintien  3̂   et  32  ayant 

55  des  premières  parties  verticales  disposées  en  regard 
et  placés  à  des  extrémités  longitudinales  du  canapé, 
dans  les  encoignures  latérales  sensiblement  à  angle 
droit  formées  par  la  face  supérieure  111  du  socle  11 
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et  les  flancs  internes  en  regard  12^  et  121  2  des  ac- 
coudoirs  12i  et  122  et  sensiblement  centrés  contre 
les  flancs  internes  des  accoudoirs  ;  selon  une  autre 
variante  montrée  à  la  figure  1,  de  telles  paires  de 
moyens  de  maintien  3r32  et  33-34  sont  disposées 
sensiblement  parallèlement  entre  lesdites  encoignu- 
res  définies  par  les  accoudoirs  et  le  socle.  Selon  en- 
core  d'autres  variantes,  un  ou  plusieurs  moyens  de 
maintien,  tels  que  35  ,  peuvent  être  disposés  dans 
l'encoignure  formée  par  la  face  avant  131  du  dossier 
13  et  la  face  supérieure  111  du  socle  11,  devant  un 
chant  longitudinal  143  et  le  dos  142  d'au  moins  l'un 
des  coussins  ;  et/ou  un  ou  plusieurs  moyens  de  main- 
tien  tels  que  36  peuvent  être  disposés  sur  la  face  su- 
périeure  111  du  socle,  avec  une  première  partie  ver- 
ticale  introduite  dans  l'interstice  entre  deux  coussins 
adjacents  ~\4i  et  143,  142  et  143. 

On  se  référera  dans  la  suite  au  moyen  de  main- 
tien  3i,  sachant  que  tous  les  moyens  précités  3̂   à  36 
peuvent  être  identiques,  ou  tout  au  moins  analogues 
aux  dimensions  de  leurs  parties  près  et  au  type  d'élé- 
ment  de  liaison  près.  En  effet,  comme  cela  apparaît 
dans  la  figure  1  ,  chacun  des  moyens  3̂   à  36  présente 
une  longue  seconde  partie  plaquée  horizontalement 
sous  le  dos  d'un  coussin  respectif  ~\4i  à  143  et  sur  la 
face  supérieure  111  dusocleH  du  meuble,  tel  que  ca- 
napé,  et  une  courte  première  partie  disposée  vertica- 
lement  et  transversalement  à  un  chant  vertical  dudit 
coussin  respectif. 

Un  moyen  de  maintien  3  selon  l'invention,  en  ré- 
férence  à  la  figure  2,  se  présente  sous  la  forme  d'une 
équerre  monolithique  4  ayant  deux  ailes  plates  41  et 
42  sensiblement  perpendiculaires  l'une  à  l'autre.  La 
première  aile  41  est  au  plus  aussi  longue  que  l'épais- 
seur  E  d'un  coussin  ~\4i  à  143,  c'est-à-dire  sensible- 
ment  inférieure  à  la  hauteur  d'un  flanc  latéral  141  d'un 
coussin.  La  seconde  aile  42  est  de  préférence  plus 
longue  que  la  première  aile  41  et  nettement  moins 
longue  qu'un  coussin  ~\4i  à  143.  Afin  de  fixer  les  idées, 
une  telle  équerre  4  a  une  petite  aile  41  ayant  une  lon- 
gueur  de  1  à  7  centimètres,  et  une  grande  aile  42 
ayant  une  longueur  de  l'ordre  de  10  à  30  centimè- 
tres  ;  l'épaisseur  des  ailes  est  de  quelques  millimè- 
tres  et  leur  largeur  de  quelques  centimètres. 

Une  nervure  centrale,  ou  deux  nervures  latérales 
de  renfort  43  comme  montré  à  la  figure  2,  sont  de  pré- 
férence  prévues  dans  l'encoignure  de  l'équerre  4  afin 
d'augmenter  la  rigidité  de  l'équerre.  Une  telle  équerre 
peut  être  réalisée  en  métal,  en  bois,  ou  bien  en  ma- 
tière  plastique  moulée,  ou  bien  encore  en  matière 
semi-rigide  telle  que  carton  ondulé. 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  petite  aile  41  de 
l'équerre  est  ménagée  une  échancrure  44.  Cette 
échancrure  comporte  une  partie  centrale  sensible- 
ment  circulaire  441  qui  débouche  vers  un  chant  ver- 
tical  de  l'aile  41  par  une  gorge  442  dont  la  longueur 
est  plus  petite  que  celle  de  la  partie  sensiblement  cir- 
culaire  et  qui  s'étend  sensiblement  en  oblique  vers  le 

bas. 
Cette  échancrure  44  est  destinée  à  former  cro- 

chet  pour  coopérer  avec  un  élément  de  liaison  5  so- 
lidaire  de  la  matière  de  la  housse.  Deux  types 

5  d'équerre  sont  de  préférence  prévus,  selon  que 
l'échancrure  44  a  une  gorge  442  débouchant  vers  la 
gauche  ou  vers  la  droite.  Ainsi,  en  référence  à  la  fi- 
gure  1  ,  les  échancrures  44  des  éléments  3̂   et  33  sont 
disposées  à  droite,  et  celles  des  éléments  32  et  34 

10  sont  disposées  à  gauche,  comme  dans  la  figure  2, 
afin  que  toutes  les  échancrures  soient  orientées  vers 
l'accès  avant  au  canapé  pour  faciliter  l'installation  de 
la  housse. 

Atitre  d'exemple,  quatre  variantes  d'éléments  de 
15  liaison  sont  représentées  aux  figures  3  à  6. 

Selon  la  figure  3,  un  élément  de  liaison  5̂   est  for- 
mé  par  une  bande,  de  préférence  en  tissu  élastique, 
dont  les  extrémités  sont  cousues  l'une  à  côté  de  l'au- 
tre,  ou  l'une  sur  l'autre,  sur  l'envers  de  la  matière  de 

20  housse  2  de  manière  à  former  une  bride  ou  boucle 
fermée.  Selon  la  figure  4,  un  élément  de  liaison  52  est 
formé  par  deux  brins  de  bande,  de  préférence  en  tis- 
su  élastique,  51  et  52  ayant  des  premières  extrémités 
cousues  l'une  à  côté  de  l'autre  ou  l'une  sur  l'autre  à 

25  l'envers  de  la  matière  de  housse  2  et  des  secondes 
extrémités  liées  l'une  à  l'autre  en  53  par  tout  moyen 
de  fermeture  connu,  tel  que  crochet  et  oeillet,  noeud, 
ou  portions  autoagrippantes,  de  manière  à  former 
une  bride  ou  boucle  fermée.  Selon  une  troisième  va- 

30  riante  montrée  à  la  figure  5,  un  élément  de  liaison  53 
comprend  une  portion  de  bande,  de  préférence  en 
tissu  élastique,  54  ayant  une  première  extrémité  cou- 
sue  à  l'envers  de  la  matière  de  housse  2,  et  un  oeillet 
ou  anneau  55,  métallique  ou  en  matière  plastique,  lié 

35  fixement  ou  à  coulissement  à  l'extrémité  de  la  portion 
de  bande  54.  Enfin,  selon  une  quatrième  variante 
montrée  à  la  figure  6,  un  élément  de  liaison  est  sous 
la  forme  d'une  boutonnière  oblongue  54  pratiquée 
dans  la  matière  de  housse  2,  ou  deux  boutonnières 

40  alignées  selon  une  autre  variante. 
Ainsi,  l'échancrure  44  de  la  petite  aile  de 

l'équerre  4  est  destinée  à  coopérer  avec  une  boucle 
fermée  formée  par  un  élément  de  liaison  5̂   ou  52  ou 
formée  par  l'oeillet  55  d'un  élément  de  liaison  53,  ou 

45  à  coopérer  avec  la  boutonnière  54,  la  partie  supérieu- 
re  45  de  la  petite  aile  41  au-dessus  de  l'échancrure 
441  traversant  ladite  boucle  fermée  ou  ladite  bouton- 
nière  qui  est  alors  disposée  perpendiculairement  aux 
faces  de  l'aile  41. 

50  Selon  d'autres  variantes  se  déduisant  des  précé- 
dentes,  l'extrémité  de  la  petite  aile  41  de  l'équerre  4 
peut  être  terminée,  à  la  place  de  l'échancrure  44,  par 
un  trou  formant  anneau  ou  oeillet  afin  d'y  accrocher 
un  crochet  rapporté  etf  ixé  à  l'envers  de  la  matière  de 

55  housse  ou  bien  un  anneau  métallique  ou  tissé  fixé  le 
cas  échéant  par  une  sangle  élastique  cousue  à  l'en- 
vers  de  la  housse. 

Atitre  d'exemple,  il  est  supposé  dans  les  figures 

4 
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1  ,  7  et  8  que  les  éléments  de  liaison  5  sont  du  type 
de  celui  5̂   montré  à  la  figure  3,  ou  52  montré  à  la  fi- 
gure  4.  Ainsi,  en  référence  à  la  figure  1,  un  ou  plu- 
sieurs  éléments  de  liaison  coopérant  respectivement 
avec  une  ou  plusieurs  équerres  constituent  un  ou 
plusieurs  moyens  de  maintien  qui  sont  de  préférence 
appariés  36-3!  ou  3r32,  33-34  relativement  aux  extré- 
mités  longitudinales  d'un  coussin  ou  des  coussins  ~\4i 
à  143,  et  qui  sont  liés  à  l'envers  de  portions  de  ma- 
tière  de  housse  recouvrant  et,  le  cas  échéant,  sensi- 
blement  pénétrant  dans  les  interstices  verticaux  en- 
tre  les  accoudoirs  et  122  et  les  coussins  ~\4i  à  142 
aux  extrémités  longitudinales  du  canapé  ;  et/ou  un  ou 
plusieurs  éléments  de  liaison  coopérant  respective- 
ment  avec  une  ou  plusieurs  équerres  constituent  un 
ou  plusieurs  moyens  de  maintien  qui  sont  liés  à  l'en- 
vers  d'une  portion  longitudinale  de  matière  de  hous- 
se  recouvrant  et,  le  cas  échéant,  sensiblement  péné- 
trant  dans  l'interstice  vertical  entre  le  dossier  et  les 
coussins  ~\4i  à  143  ;  et/ou  un  ou  plusieurs  éléments 
de  liaison  coopérant  respectivement  avec  une  ou  plu- 
sieurs  équerres  constituent  un  ou  plusieurs  moyens 
de  maintien  qui  sont  liés  à  l'envers  de  portions  trans- 
versales  de  matière  de  housse  recouvrant  et,  le  cas 
échéant,  sensiblement  pénétrant  dans  un  ou  plu- 
sieurs  interstices  verticaux  entre  des  coussins  adja- 
cents  ~\4i  et  143,  142  et  143. 

Atitre  d'exemple,  en  référence  aux  figures  7  et  8 
est  décrite  ci-après  l'installation  de  la  housse  au  ni- 
veau  du  coussin  ~\4i  et  de  l'encoignure  entre  le  socle 
11  et  l'accoudoir  montrée  à  droite  dans  la  figure 
1. 

Après  avoir  disposé  la  matière  2,  telle  que  tissu 
delà  housse  complètement  sur  le  canapé,  et  avoir  dé- 
gagé  sensiblement  l'accès  à  ladite  encoignure  en  re- 
levant  légèrement  la  partie  inférieure  de  face  de  la 
housse,  une  équerre  4  du  moyen  de  maintien,  tel  que 
3  ̂ est  glissée  entre  le  coussin  ~\4i  et  le  canapé. 
L'équerre  4  est  présentée  de  sorte  que  la  longue  aile 
42  soit  disposée  horizontalement  à  plat  sur  la  face  su- 
périeure  1  1  1  du  socle  1  1  ,  sensiblement  perpendiculai- 
rement  à  l'accoudoir^  et  sous  le  dos  142  du  coussin 
~\4i  pratiquement  sans  relever  celui-ci,  et  la  courte 
aile  41  soit  disposée  verticalement  dans  l'interstice 
entre  un  chant  latéral  vertical  141  du  coussin  ~\4i  et 
le  flanc  vertical  interne  12^  de  l'accoudoir  de 
manière  à  être  enserrée  entre  lesdits  chant  et  flanc 
sensiblement  au  droit  d'un  élément  de  liaison  5  lié  à 
une  portion  de  l'envers  de  matière  de  housse  2  des- 
tinée  à  recouvrir  ladite  encoignure.  Comme  cela  ap- 
paraît  aux  figures  7  et  8,  la  hauteur  H  de  l'aile  41  est 
inférieure  à  la  hauteur  E  du  flanc  de  coussin  141  et 
plus  précisément,  la  somme  de  la  longueur  L  au  re- 
pos,  non  tendue  élastiquement,  d'un  élément  de  liai- 
son,  tel  que  5̂   ,  et  de  la  distance  D  entre  l'encoignure 
de  l'équerre  et  le  contour  supérieur  de  l'échancrure 
44  est  sensiblement  inférieure  à  l'épaisseur  E  du 
coussin  14i. 

Dans  ces  conditions,  la  bride  ou  boucle  fermée 
de  l'élément  de  liaison  se  trouvant  sensiblement  au 
droit  de  l'aile  41  de  l'équerre  4  est  tirée  vers  le  bas 
afin  de  l'accrocher  à  l'échancrure  44  de  l'équerre,  for- 

5  mant  crochet,  et  ainsi  tendre  la  housse  sur  les  cous- 
sins  ~\4i  à  143  en  contraignant  une  portion  transver- 
sale  de  la  housse  à  pénétrer  sensiblement  vers  le  bas 
dans  l'interstice  entre  le  flanc  141  du  coussin  ~\4i  et 
le  flanc  12^  de  l'accoudoir  12^ 

w  D'après  ce  qui  précède,  il  apparait  que  l'installa- 
tion  de  la  housse  selon  l'invention  est  plus  aisée  que 
celle  selon  la  technique  antérieure  comprenant  deux 
brins  élastiques  qui  doivent  passer  sous  tous  les 
coussins.  Pour  la  plupart  des  canapés,  une  ou  deux 

15  paires  de  moyens  de  maintien  3̂   et  32,  33  et  34  en  re- 
gard  aux  extrémités  longitudinales  sont  suffisants 
pour  maintenir  la  matière  de  housse  2  sur  l'assise  du 
canapé.  En  outre,  le  tirage  vers  le  bas  au  moyen 
d'une  équerre  en  matériau  rigide  ou  semi-rigide  atté- 

20  nue  toute  tentative  de  relèvement  ou  de  glissement 
sensiblement  horizontal  de  la  housse  du  fait  que 
l'équerre  épouse  sensiblement  le  dièdre  droit  formé 
par  la  face  d'assise  111  du  socle  et  le  flanc  12^  de 
l'accoudoir  12^ 

25  En  variante,  afin  d'accentuer  le  caractère  quasi- 
rigide  de  la  liaison  entre  l'équerre  4  et  le  canapé,  qui 
est  notamment  renforcée  lorsqu'une  personne  est 
assise  sur  le  coussin  14  ̂ la  face  inférieure  de  la  se- 
conde  aile  horizontale  42  peut  comporter  des  bandes 

30  autoagrippantes  422  qui  viennent  s'agripper  à  une  ou 
plusieurs  bandes  autoagrippantes  complémentaires 
112  fixées  sur  la  face  111  du  socle  11,  et/ou  la  face 
externe  de  la  première  aile  verticale  41  peut  compor- 
ter  des  bandes  autoagrippantes  412  qui  viennent 

35  s'agripper  à  une  ou  plusieurs  bandes  autoagrippan- 
tes  complémentaires  122  fixées  sur  le  flanc  12^  de 
l'accoudoir  12^ 

Bien  que  l'invention  a  été  décrite  à  titre  seule- 
ment  d'exemple  en  référence  à  un  canapé  à  trois 

40  coussins  et  deux  accoudoirs,  une  housse  à  moyen  de 
maintien  selon  l'invention  peut  recouvrir  un  canapé  à 
deux  coussins  ou  plus  de  trois  coussins,  convertible 
ou  non,  présentant  un  ou  deux  accoudoirs,  ou  aucun 
accoudoir  lorsque  le  meuble  est  du  type  banquette 

45  avec  ou  sans  système  convertible  de  type  clic-clac, 
ou  bien  peut  recouvrir  un  siège  dont  le  socle  ne  sup- 
porte  qu'un  élément  d'assise  amovible,  tel  qu'un  fau- 
teuil,  une  chaise  ou  un  banc.  Selon  d'autres  varian- 
tes,  une  housse  à  moyen  de  maintien  selon  l'inven- 

50  tion  peut  également  recouvrir  un  lit,  le  matelas  de  ce- 
lui-ci  constituant  l'élément  d'assise  amovible  et  le 
sommier  constituant  le  socle  schématiquement,  un  lit 
est  déduit  de  la  figure  1  en  y  supprimant  les  accou- 
doirs  12i  et  122  et  le  dossier  13,  ou  en  les  remplaçant 

55  par  des  traverses  extrêmes  ou  longerons  extrêmes 
ou  un  cadre  rectangulaire  qui  entoure  les  coussins 
remplacés  par  un  matelas.  Dans  le  cas  où  le  meuble 
ne  comporte  pas  d'accoudoir,  tel  qu'une  banquette, 

5 
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une  chaise  ou  un  lit,  la  petite  aile  41  d'une  équerre  4 
est  seulement  plaquée  contre  un  chant  de  coussin  ou 
de  matelas  le  long  d'un  côté  vertical  du  meuble,  ou 
contre  ledit  chant  et  une  traverse  ou  un  longeron  du 
meuble. 

Revendications 

1  -  Housse  de  protection  pour  un  meuble  compre- 
nant  au  moins  un  élément  d'assise  (14^  reposant  de 
manière  amovible  sur  un  socle  (11)  du  meuble  (1),  ca- 
ractérisée  en  ce  qu'elle  comprend  un  moyen  de  main- 
tien  (3i)  comprenant  une  première  partie  (41  ;  41  ,  5^ 
reliée  à  la  housse  (2)  pour  s'étendre  contre  un  chant 
(141)  de  l'élément  d'assise  (14^  et  une  seconde  par- 
tie  (42)  sensiblement  perpendiculaire  à  la  première 
partie  pour  s'étendre  sous  l'élément  d'assise  (14^. 

2  -  Housse  de  protection  conforme  à  la  revendi- 
cation  1  ,  caractérisée  en  ce  que  le  moyen  de  maintien 
(3i)  comprend  un  élément  de  liaison  (5̂   ;  52  ;  53)  lié  à 
l'envers  de  la  housse,  et  un  élément  en  forme 
d'équerre  (4)  ayant  une  première  aile  (41)  pour 
s'étendre  contre  le  chant  (141)  de  l'élément  d'assise 
(14^  et  une  seconde  aile  (42)  pour  s'étendre  sous 
l'élément  d'assise  (14^,  l'élément  de  liaison  (5  ̂ 52, 
53)  et  la  première  aile  (41)  étant  respectivement  en 
forme  de  boucle  et  de  crochet  pour  être  reliés  ensem- 
ble,  ou  inversement. 

3  -  Housse  de  protection  conforme  à  la  revendi- 
cation  2,  caractérisée  en  ce  que  l'élément  de  liaison 
comprend  une  bande  de  préférence  élastique  (5^ 
ayant  deux  extrémités  liées  à  l'envers  de  la  housse 
(2),  ou  bien  deux  bandes  de  préférence  élastiques 
(51,  52)  ayant  des  extrémités  liées  à  l'envers  de  la 
housse  (2)  et  d'autres  extrémités  unies  par  des 
moyens  de  liaison  (53),  ou  bien  une  bande  de  préfé- 
rence  élastique  (54)  ayant  une  extrémité  liée  à  l'en- 
vers  de  la  housse  et  une  seconde  extrémité  liée  à  un 
anneau  (55). 

4  -  Housse  de  protection  conforme  à  l'une  quel- 
conque  des  revendications  1  à  3,  dans  laquelle  la 
hauteur  (H  ;  D+L)  de  la  première  partie  (41)  est  infé- 
rieure  à  l'épaisseur  (E)  de  l'élément  d'assise  (14^. 

5  -  Housse  de  protection  conforme  à  l'une  quel- 
conque  des  revendications  1  à  4,  caractérisée  en  ce 
que  la  longueur  de  la  seconde  partie  (42)  est  inférieu- 
re  à  celle  de  l'élément  d'assise  (141). 

6  -  Housse  de  protection  conforme  à  l'une  quel- 
conque  des  revendications  1  à  5,  caractérisée  en  ce 
qu'elle  comprend  au  moins  une  paire  de  moyens  de 
maintien  (3r32  ;  33-34)  pour  être  disposés  en  vis-à- 
vis  à  des  extrémités  longitudinales  d'un  élément  d'as- 
sise  (14i)  ou  d'une  série  de  plusieurs  éléments  d'as- 
sise  (14i  à  143)  juxtaposés  sur  le  socle  (11)  du  meuble 
(1)- 

7  -  Housse  de  protection  conforme  à  l'une  quel- 
conque  des  revendications  1  à  6,  pour  un  meuble 

comportant  un  accoudoir,  tel  que  fauteuil  ou  canapé 
(1),  caractérisée  par  au  moins  un  moyen  de  maintien 
(3i  ,  33  ;  32,  34)  ayant  une  première  partie  (41,5^  pour 
s'étendre  entre  le  chant  (141)  d'un  élément  d'assise 

5  (14i  ;  142)  et  le  flanc  interne  (12^  ;  1212)  de  l'un  des 
accoudoirs  (M  ̂ ;  122). 

8  -  Housse  de  protection  conforme  à  l'une  quel- 
conque  des  revendications  1  à  7,  pour  un  meuble 
comprenant  un  dossier  (13),  caractérisée  par  au 

10  moins  un  élément  de  maintien  (35)  ayant  une  premiè- 
re  partie  (41  ;  5  ̂ pour  s'étendre  entre  la  face  avant 
(131)  du  dossier  (13)  et  un  chant  longitudinal  (143) 
d'un  élément  d'assise  (143)  dudit  meuble  en  regard  du 
dossier. 

15  9  -  Housse  de  protection  conforme  à  l'une  quel- 
conque  des  revendications  1  à  8,  caractérisée  par  au 
moins  un  moyen  de  maintien  (36)  ayant  une  première 
partie  (41  ;  5  ̂ pour  s'étendre  entre  deux  chants  la- 
téraux  (141)  de  deux  éléments  d'assise  adjacents 

20  (14  ̂ 143  ;  142,  143). 
10  -  Housse  de  protection  conforme  à  l'une  quel- 

conque  des  revendications  1  à  9,  caractérisée  en  ce 
qu'elle  est  constituée  principalement  par  une  pièce 
en  tissu  non  extensible  (2),  de  préférence  comportant 

25  au  moins  une  rangée  de  fronces  élastiques  (15). 
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